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Un délégué du canton de Salviac nous 

écrit la lettre suivante > > 39 noiicainiG^ 

Monsieur le Redacteur^îaiO^
 X(JE

) qoti 

J'ai lu dans votre numéro du 23 novem-
bre la lettre que vous adresse un délégué 
du canton de Gourdon, au sujet des prochai-
nes élections sénatoriales:JU^.89f21'oi

1
,J 

Il me paraît impossible de rendre plus 
fidèlement le sentiment politique de nos 
campagnes. 

On nous a, pendant assez longtemps pro-
digué les épithètes un peu sévères d'igno -
rants, de rétrogrades, et cela parce q«e 
nous n'acceptions"pas à lâllgère, aveuglé-
ment ce qui était pour nous choses 
nouvelles. 

Ou avait tort et l'on eût été beaucoup plus 
près de là vérité en disant que les paysans, 
auxquels je me flatte d'appartenir, sont fon-
cièrement pratiques, et n'acceptent les nou-

SHW ,9801oid3 ,Jfl9tD9Tl0fi|]3è ,89dn6)6D ,9(011 rfl 
même par leurs adversaires politiques; de 
plus, ces hommes sont modérés, sages, pra-
tiques, ils favorisent l'instruction de nos en-
fants, — ne nous épargnent pas les secours 
pour entretenir ou restaurer les églises, —ils 
assurent la tranquillité publique,—font res-
pecter la loi, — créent des lignes de chemin 
de fer qui nous permettront bientôt de 
vendre nos récoltes plus facilement et à 
meilleur prix. — Ils diminuent les impôts. 

La République ainsi comprise, ainsi prati-
quée, quel est l'homme véritablement sou-
cieux des intérêts de la France qui ne l'ac-
cepterait pas. qui ne l'aimerait pas? 

veaulés qu'après les avoir sondées, tournées, 1 

retournées." vérifiées en tout-sens. 
Qui dit politique, Monsieur le Rédacteur, 

dit habileté : Or, comment exiger de nous 
raisonnablement que, du jour au lendemain, 
nous avions pu nous rendre un compte exact 
de la valeur de telle ou telle forme de gou-
vernement, alors que nous savons que les 
plus éclairés s'y trompent souvent, et que 
nous n'ignorons pas d'ailleurs que ceux qui 
crient le.pluâWvoudfaient iioué entraîner, 
ont, ordinairement, quelque intérêt particu-

lier à$%^w$jfàÊ IT^ïrjf OHNl â dfP 
Permettez-moi de vous dire que nous 

avons la prétention d'être tout simplement 
des hommes de bon sens, et c'est ce bon sens 
qui nous dit aujourd'hui qu'il est impossible 
de mettre trois têtes dans le même bonnet : 
trois têtes de prétendants sous la même cou- j 

rotme-KA HA*ï .JS1! 6 
Oui, Monsieur, nous comprenons-parfai-

tement, ainsi que vous le dit mieux que moi 
le Délégué du canton de Gourdon, que si le 
prince impérial, le duc d'Orléans et le comte 
de Chambord sont d'accord pour combattre 
la République, chacun d'eux compte tra-
vailler à son profit exclusif; et que si la 
République était renversée, les trois par-
tis en Rendraient • aux mains le lendemain 
pour se disputer la couronne. Comme cette 
lutte serait la guerre civile, nous n'en vou-
lons pas.' Vw^aW XU^fcSJ \oi£»i Pb MMq •■>'■ 

La République existe ; elle est dirigée par 
des hommes dont la capacité est reconnue 

Dans mon faible cerveau, Monsieur >, 
Rédacteur, j'ai essayé de peser les paroles 
que M. Thiers, l'ancien chef du parti- orléa-
niste, devenu en réalité le fondateur de la 
République, a prononcées dans une séance 
mémorable de l'Assemblée nationale^ alors 
qu'on lui reprochait de vouloir faire la Ré-
publique : 

« Puisque vous voulez faire la Monarchie, 
« n'attendons pas à demain, faisons-la au-
» jeurd'hui ; mais LAQUELLE?» I | 

Et cette interrogation, lancée à l'horizon 
■ politique de la France comme un ..appel, un 
défi à tous les partis ■ monarchiques, est 
encore là sans réponse. Bin o Q'Jir 

Comment y répondre,! ep effet, 'puis^qu'au 

lion ; de sorte qae la plus-value est en réalité de 
71,750^000 francs, dont 10 millions attribués à 
l'augmentation des consommations résultant de 
l'Exposition et 61,750,000 francs au progrès natu-
rel des recouvrements. On peut donc êfrë aujour-
d'hui assuré que l'exercice 1878, comme tous les 
exercices précédents- depuis 1S75, pourra "être 
liquidé en excédant de recettes sur les dépenses 
malgré le chiffre considérable des crédits supplé-

-WfSÎMf^o diomaid os ,K08HaTA5 9b ^aaa 
Eu dehors des impôts compris dans le tableau 

que nous analysons, il faut tenir compte du produit 
de pestes et télégraphes, qui, malgré la réforme, 
ne sont en diminution que de 620,000 francs. 
Pour les onze mois, la diminution des receltes est 

Tous les budgets de l'Empire sans exception 
sesoflt^oldése/deM.: ^l9ju»d/ 

aïootffiiT .KAiifarl oiaemiedq cl è aloqôU 
Les chiffres qu'on vient de lire méritent 

l'attention des délégués sénatoriaux du Lot. 

v ■ 

le? journaux annoncent que les gauches sé-
natoriales ont chargé M. Calmon, président du 
centre, gauche. Leroyer, président de la gau-
che, et M. resrelin, président de l'UDion répu-
blicaine, do préparer la rédaction d'un mani-
feste qui serait adressé aux délégués sénatoriaux 
à la fin de la semaine prochaine. - :.; 

mm 
*m\m°m]ia'pm d| Napoléon 
comte de Paris et d'Henri V n'est assez fort, 
séparément, pour arriver au pouvoir? 

S'il est matériellement impossible de faire 
la Monarchie, comme il faut, cependant, 
qu'en définitive la France ait un gouverne-
ment, et que la République est le seul pos-
sible, je ne vois pas pourquoi, nous, habi-
tants des campagnes, né 'l'accepterions pas 
franchement et sans arrière-pensée, alors 
qu'elle nous offre les garanties que nous 
pouvons réclamer ? 

En ce qui me concerne, j'ai eu et j'ai 
peut être encore la réputation d'être bona-
partiste. Je ne sens nul besoin, de dire ici ce . 
que j'ai été • | * ̂ JJ^ 

Dans tous les cas, il est certain que j'ai 
toujours voté suivant les inspirations de ma 
raison, avec une indépendance absolue, et 
que c'est dans ces mêmes dispositions que 
je voterai le 5 janvier. 

{Un délégué sénatorial). 

On lit dans le Journal des Débats : 
Le produit des impôts et revenus indirects pour 

le mois de novembre est extrêmement satisfaisant. 
Il présente sur les évaluations budgétaires une 
plus-value de 6,686,000 francs, dont 367,000 fr. 
sur l'enregistrement et le timbre, 3,837,000 francs 
sur les douanes, 2,482,000 francs sur les contri-
butions indirectes. 

Cette plus-value, ajoutée à celle des dix premiers 
mois, élevé à 61,"50,000 francs l'excédant de pro-
duit sur les évaluations pour les onze premiers 
mois de l'année 1878. 

) On sait que les évaluations budgétaires avaient 
été majorées de 10 millions à raison de l'Exposi-

CHAMBRE DES DEPUTES 
— 

Séance du 9 décembre. 

au cours des débats un a'mende-
Nadaud demande le renvoi à la 

Lorois dépose 
ment dont M. 
ë8b5î§ftrièifë1e''£1§ ,33§6tni u atLios aeinoi 8D 

A. la suite de nouvelles observations de M. Tirard 
et de M. Nadaud, la proposition est renvoyée à la 

86&MirjflfeKi0"['V61§ 29b .IsniqS b89§6tnl aeD 08»fi 

L'ordre du jour appelle la discussion de la propo-
sition de M. Colbert-Laplace relative aux secours à 
accorder aux femmes de militaires. 

Cette proposition est combattue par le général 
Pélissier, rapporteur.JuôlJ8'[0iq y/8i^JSaiswb gel, 

Sur la demande de M. Wilson, plusieurs pro-
jets de crédits sont portés à l'ordre du jour de de-

3H^ajnflfjaâ • i9fligg«j5 îasmelBibèmini 3ueq no'ap 
M. l'amiral Pothuau demande l'ajourne-

ment du projet de M. Boucher, relatif aux commis-
sariats de marine qu'il déclare sans objet. 

La proposition déjà adoptée par le Sénat, relalive 
au dépôt des bulletins dévote, est adoptée d'urgence 
sans débat. 

La séance est levée. 

Après l'adoption 
local, M. Jozon 

plusieurs projets d'intérêt 
donne lecture du rapport de la 

commission d'enquête.sur l'élection de M. le baron : 

Reille, dans la deuxième circonscription de l'ar-
rondissement de Castres (Tarn). Le rapport constate 
les mêmes actes de pression et d'intimidation dans 

" cette élection que danji' les autres élections à candi-
datures officielles. Le rapport conclut néanmoins à 
la validation. ..<■ ■ -

Sur la demande derM. Gatineau, l'élection de M. 
le baron Reille est ajournée à demain. 

M. Cherpin dépose un rapport concluant à la 
validation de l'élection de M. Sainlenac, à Saint-
Girons (Ariége). 

M. Daguiîhon-S,,Hjol annonce que, par suite 
de la mort de M. Saint-Paul, Il renonce à contester 
les conclusions du rapport. 

L'élection de M. Sainlenac est validée. 
M. Lepère demande une rectification dans les 

termes du projet concernant la ville de Dieppe, qui 
a été voté samedi. 

L ordre du jour appelle la discussion de M. 

81. Delafosse demande le renvoi de cette dis-
cussion pour cause de maladie de M. Robert Mil-
chell. (Protestations à gauche.) 

Après une réplique de M. Jametel et quelques 
observations présentées par M, de ïillancourt, 
l'ajournement csl Jrejeté et l'élection de M. Giiard 
validée. T~M 

Est ensuite prise en considération la proposition 
de M. Sée, sur l'enseignement secondaire des jeunes 

La discussion du projet sur le phylloxéra est ren-
voyée a vendredi. 

MM. Leprovost de Launny fils et Ar-
mez demandent il'urgeuce sur une proposition 
portant modification du recrutement de l'armée, 
dans les départements astreints à l'inscription ma-

I ritime. • 
MM. Margaine et l'amiral S*otIiuau com-

battent l'urgence, qui est rejelée. 
Cette proposition est adoptée en première lec-

ture. 
La discussion s'ouvre sur la proposition de M. 

Nadand relalive aux écoles d'apprentissage. M. 

'ambassadeur delà puissance dont 
fflfldSffVf g 

los. .1 : \ J 

"■^fflfcrfffdii msmm^ i8,,fi,i 
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Présidence de M. Jules Grévy. 

M. «irévy fait l'éloge funèbre de M. Mallet 
député de l'arrondissement d'Uzès (Gard), décédé 
subitement à Nîmes. 

M. Bert dépose une proposition relative à l'en-
sçignementsecondaire des filles. -g 

Divers crédits sont adoptés sans débats. 
M. Dréolle adresse une question à M. de Mar-

cère, ministre de l'intérieur, sur un article d'un 
journal des Pyrénées-Orientales, injurieux pour le 

_joi_d'E$pagoe. 
M. de i'illaneourt proteste contre la dénon-

ciation de cet articlo^que personne ne connaît. 
M. Dréolle réplique. 
M. de Marcère accepte la question. Il vent 

lire l'article. (Réclamations à gauche.) 
M. Grévy intervient pour signaler lesinconvô-

nients.de celte lecture. 
M. EJréolle descend de là tribune après avoir 

dit : «C'est la République des Pyrénées-Orientales. » 
(Vives protestations à gauche.) 

M. de Marcère répond que M. Dufaure a 
signalé l'article à l'ambassadeur delà puissance dont 
il s'agit. 

L'incidtnt est cl 
M. Jozon, rapporteur de l'élection de M. le 

baron Reille, pour la 2* circonscription de Castres 
(Tarn), déclare maintenir les conclusions de son 
rapport en faveur de la validation de l'élection. 

M. Gatineau, combattant celte élection, pro-
teste contre la théorie du succès et affirme la né-
cessité de rassurer le suffrage universel que la vali-
dation de M. le baron Reille découragerait. M. 
Gatioeau, invoquant ensuite les griefs qui peuvent 
être invoqués contre cetire élection, signale notam-
ment le Bulletin des Communes, dont la responsa-
bilité partielle incombe à M. Reille. 

M. le baron Reiiïe répond. Il commence 
par déclarer qu'il accepte la responsabilité de ses 
actes comme sous-secrétaire d'Etat. Il poursuit en 
réfutant les griefs reprochés à son élection, et ter-
mine en faisant l'éloge des mobiles du Tarn au siège 
de Paris. 

M. Langîois déclare qu'il votera la valida-
tion. 

L'élection de M. Reille est invalidée par 239 
voix contre 201. 

M. de Boùville demande l'ajournement à 
jeudi de la discussion sur l'élection de M. Morel. 

M. Lasserre combat l'ajournement et veut 
que la discussion soit immédiate. 

M. de Boùville insiste. 
La Chambre repousse successivement l'ajourne-

ment à jeudi et à samedi, et décide que la discussion 
aura lieu immédiatement. 

M. de'Boùville demande qu'une enquête 
soit ordonnée. 

M. Lasserre répond que tous les faits relatifs 
à l'élection ont été soigneusement étudiés. Le bu-
reau a voté la validation à l'unanimité. La Chambre 
peut donc se prononcer en pleine connaissance de 
cause. 

■ 
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Après des explications données par MM. Lenglé 
et Jametel, M. le président fait observer que la 

Cbaœdbmii^Lp]^ .noiJ&iflialcl 
La suite de la discussion est renvoyée à jeudi. 

si1&Bséan88?srfêvie.e§ 
„980DIJI§BI J8 9g8£leai fil : stoehèioi almboiq 89b 
-na'l ,89)ôtiuoiI diiuiJrfqunj «ub «ineb èopilqqA 

*a
ffllif»11a.m*: ™ M» 
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Des nouvelles fausses ou vraies, sur ce qui doit se 

faire après les élections sénatoriales, circulent dans ; 
le presse française et européenne; il est même a 
remarquer qu'on s'en occupe au dehors plus encore 
que chez nous. 

Parmi les È|^^a|onJ
f
les^ç^|||s^8jdances des 

feuilles étrangères sé'ïont les échos, nous en trou-
vonsun dans Je Jg^fe de Gênes qui mérite 
d être signalé : F t a 

« Donc le correspondant parisien du Movimenîo 
prétend qu'après le 5 janvier, et lorsque la majo-
rité républicaine prévaudra au Sénat comme à la 
Chambre, le Parlement se réunira en Congrès pour 
réviser la Constitution. On proposera de prolonger 
de cinq ans les pouvoirs actuels du maréchal de 
Mac-Mshon, M. Gambetla ne se jugeant pas assez 
mûr encore pour pouvoir prendre la présidence de 
la République. Pendant ce quinquennat, on conti-
nuerait tant bien que mal la politique opportuniste 
qui a si bien réussi jusqu'à présent. Puis, cette 
nouvelle période écoulée, le chef des gauches arri-
verait tout naturellement au pouvoir suprême, 
pprté; par ; l'opinion publique qu'on aurait sans 
doute, dans l'intervalle, mieux préparée à cette 
éventualité qu'elle ne l'est a ujourd'hui. » 

Nous rapportons ces bruits sans y attacher plus 
d'importance qu'il ne convient et pour tenir nos 
lecteurs au courant de tout ce qui se raconte. 

.0Ba9nus't cl sb 19 aoflBifls'l 90 IfiioàqB 93621/'! é 
,eî8I gannà-iM — .ÏÊlb'iMti aiwlJiiaildijq OS 

La reprise des affaires par l'empereur Guil-

laume est uo fait accompli. A partir du 6 de 

ce mois, le prince impérial a cessé de con-

tresigner les décrets, et le fonctionnement 

du gouvernement est rentré dans l'ordre ha-
h&Wlgo 89b elhàm nb i9gu[ osid é 8)iiqe9 aen 
«àîè-ia io9l Jnoivéb sli .aiûni aun9vsb .aelIaupxuB 

On ne dit pas si la politique courante se 

ressentira dé ce changement. Aucune question, 

en dehors de celle du socialisme et du petit 

état de siège, ne parait solliciter particuliè-

rement l'attention des hautes régions gouver-
LnJ^ujHfi 19 àqqofôvàb ô)à IOB^Ë S <91IBT51JII liïog 

n8TniBTW"6b io .laoaaalobE'l ansb h ,lnEln9'l aoeb 
Les journaux allemands continuent, tou-

tefois, à reparler avec une insistance plus 

grande, du.^fft^ljuï^^waiîo sfe Ipjo.wni 
qàâri94iBëduscti^i«1fflaPnavtoW9^|âTif)^i'! 
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tiolfaU0 ae la pofig^q^ K^yeji rjSWsai'aiBPiâOq 
permettre à xoas les gouveruemeûts de surveiller 
plus étroitement les individus qui auront été 
e^ng^ggotBaJieiiritoiiejsoisinbsiaH .M sb isqqe'l 

On allègue que, jusqu'à présent, ce service 
laissait à désirer, et que les différents ministres 
de la police ne s'entr'aidaient pas suffisamment. 
On voudrait donc les convoquer en une sorte 
de congrès, afin de les mettre en état de pren-
dre d'un commun accord les mesures que les 

^M^Ifta^rfiwfeB «emmori'l aufibbit.) anlq 
ès enlq BCi '"^ prt J^aii'ilfl"fl lnQmft,°"' si ma 
-àj{ 8lhq89 693 9«P 8lTOll9 19861U03U9'b 198861 

.aaildnAfghanistan. q«! 

Le Daily News croit savoir que la lettre de 
l'émir, répondant à l'ultimatum du vice-roi et 

provisoire et composée d'un petit nombre de 

PêrsofiB^sd^^Iftfsp'j'e 30 novembre à 

^!rf*P^r>enir?SïftiJ)ld,a co!onne du 8élléral 

^fBHr?gôv aeb uq el. 
Tout d'abord, le porteur de la lettre, appre-

nait à Jellalaba.bja p^ye^a prise^'A^ 

"efl^B'-.aja
 t

eJioifiO .eiéguoî ,ai£ûfiq çgloaiud 
Mais Shere-Ali lui avait ordonné de repartir 

immédiatement, et la lettre remise à Dakka, 
le 30 novembre, ne put être ouverte que le 3 
décembre, c'est-à-dire lorsque le major Cava-
gnari auquel elle a été adressée personnellement, 
retourna lui-même à Dakka. . 

La lettre de l'émir fut immédiatement ren-
voyée à Lahore, où elle fut reçue le 4 dé-
cembre et, de là télégraphiée aussitôt à Lon-
dfes^.ap omom 816D si tua J39 0 caiuoi 8oo 9u 

mWi 'Mlt.W^eruiliemeni connaissance de 
cette réponse de l'émir avant que le discours 
de la couronne ne fût prononcé au Parle--ejd^ioa en nen JS a

 t
erooh ^a&^ >iup 'D10d 

8#si $m mWs^m^ili^ 
É$$f, -pTrertre ^eMFrVs^ Jregardée^omjne^ 
un subterfuge destiné à faire gagner du temps, 
às^rifèfWf I àêïlTO^fle's8 froupes anglaises et à 
exciter la sympathie des autres pays. 
^Ôtfs'w^ou^S^ commencent, 

la réponse de l'émir à l'ultimatum anglais. lis 
la considèrent comme peu satisfaisante et ils 
sont unanimes à conseiller la continuation des 

I operattrasTOnftaires. ' 
Le langage du Times se fait remarquer par 

sISraïérTté §ao 8030303 t|880fi ôioiquiB DU 

doit être complète et accompagnée de aa-
ranties tixees par le gouvernement anglais. 
Ces garanties seront d'autant plus considé-
rables, que, la résistance aura été plus 0 
&h etor 91 ieq ôaaBqeb- Jae mo îcroi 

7 
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On télégraphie de Lahore, 8 décembre, mi-
nuit, que le général Roberts a fait construire, 
à Peïvar, des baraquements dans lesquels sera 
logée une partie de ses troupes. 

1 WâW m W général Brof n'9<L fre|oP 

1 orQTe^v?ncerrasqu a Taliaianaa.. 
Le brait court que l'émir de Caboul se serait 

enfift3 90P Doasioa oJnol luorT rnaifiiuca 

el 98 19 laaaib 91 98 asïilaalJc BSIIIUIËI 8-JI 90C? 
silleaiS^Hft^^rP^E^y^LiitHJiWWjb Jasaibsi 
iD9l98n6b|alaé8fenBfWi^'u <ffl\l nod ""]"P 
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Correspondance Littéraire XJ>. F AI m-

,89ll9vuon aaivoaj 0£-aol ,wo^rMs'y< «o'sino 
se! eup ,alnE8a99ni ZDEVEII 9b oànnG 9no'b aJiaiî 
9)193 înâillo noiloslloliBoaio^q 91190 9b eiti9lib9 
9iib anoao enoU .9lôln9ii3 98D9idmon iosl é 99nns 
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,9M9V aslirl isq ,8KA 3XKHJ0 3Œ 3WIATNA3 HU 

— .i9ïsMPAa«B9ÇËST8m?lNBlP.mu[ov' ufi8d nU 

.il iàiÎ9a —■ • il £t ,9iioT — .il 0 ,àri30-ia : xhl 
,9ni9Y 89lol 9b àsit'wf 9^ 9m»Vsq»0 •K'VJ 

iup É
 (

lfl9389'obe 9ni9(JV6 ,1OB1O9 no siinom aoon 
ooa ab laelD9'I É 19 9mm9Î el è Ja9m9Uovàb noa 
-06laoo3ii3«b^

tf
^o^idnas8oqffli i09liEln9id 

aldiaaoqmi eanwqtfe ff9 B9lfDÎTuéfi
t
,89àiôq898àb as» 

noa la 9iiïfiaoo 19/0E8 9b «smmori 00 iin9vab 9b 
srj~m|U#r8 sir William |})99^(Apeendf)Vet^pTU>p9 

dence ; mais je vous le répète, à cette heure vous 
pôèvezIfoift d?égairlir9jW*ieiP! W^oleil baissa sen-
siblement, et d'ailleurs nous voici à l'ombre sous un 

tfôfarSfilff0 ^? r^rrqhinria sb ilamoaas s li'ur 
Les deux voyageurs venaient effectivement d'at-

teindre un bouquet d'arbres qui bordait la route sur 
u«ft)4®6e9iJèngjoqdibBi*ïcb.é lomsi 98II .srMi E8 9b 

Sir William se hasarda à abaisser un capuchon ; 
sans doute il jugea que la prudence pouvait se re-
lâcher de sa vigilance, car il respira plus à l'aise et 
il se débarrassa de ses burnous. Alors il apparut 
dans toute la grâce de sa longue personne. 

flyWblB'ràuàM ai>ua;'l' encb iMboog oiiftl liu'^b 
Deiiredstttoi ruiardilo. ,ai£VI139 Q'idâi 

Il aurait .Iraversé
0

'la ^céaPne* ^de^indoo-
1 

Koosk à Kala-Kharzar et atteint Bamian, se 
drrtj§eanj?v^éTde6,turckestàD. " .'' , 

ndfi l é noa no I enp lo£PU9q93 ewio atsq HÊID 

eldsliià? nn Un nhnrafrt l iri'r"^i°'^ eluol 9b 
eibasiq iifil c nieg nb lêqqe'l iop é ,99)01^ 

INFORMATIONS .gsmioVellim 
lfl£ldm9389T eniÊi§ fle-eè^ooiib el èluom Ê DO 

nelelsnA fl9 op Dfl9iqqc enoa .eaoïlÊajigJaqog .911 

Sir William pouvait avoir trente ans. Il était mai-
gre sec et fluet. Il avait un cou démesuré sur lequel 
se dressait une tête certes beaucoup , moins grosse 
que son poing. Cotte tête ressemblait, pour la for-

fuyant, les yeux ronds, le nez pointu et les joues 
rentrées. Il portait des favoris comme son compa-

d un jaune bouton d or. , : 
^oâ^orP&^ltBir^o^ 

alMebéseQe leiiê&diïM àmMl^ï$0$Ml 8P 
SWu\fà$ efeds'plèls etbla^aqqmoo eJjsq 9uu oeve 

g^j p^|a.^^po^jc^s ^èyse^è'giiqueitssË^ansb 
visière,, pointues |demère.TQnde^jtdeyjajnt, j^pr^q^u 
d'un écossais et garnies à leur extrémité d'une houp-
pette : coiffure adoptée en Angleterre également par 
les-^ib3leîd§ii'%Heâ£]yckê^. S^1'108 1091 £

 891J8DI 

-9fèfaq^âttevbsda9gHâil efi«Qâo|a»^()iopp^^a 
étaient de nuance lie de vin ; un ruban noir se.ujrkt 
tiHait aumpD^Bpion eggtj^g 90390] }gg eboBlî eJ 

Tefquii était, sir WiUiam
n

avaU..L'sir*„.-ç^jjndant, 
d'être enchanté de sa personne. Les deux cavaliers 
avaient continué leur marche et s'approchaient de 
Beyrouth dont on apercevait de loin les murailles 
bJftW&SfiialÊl eoo 93nooàb isilievadJ .8 .r.n'\ è 
iffif^è1^ (j^%?^n6^e^^^b#gniuftjétr&.ida9 

ville d'une aussi belle campagne que celle qui l'en-
toure. Elégamment étendue vers la mer, descen-
dant d'une coline douce et gracieuse, la tète dans 
les nues, les pieds dans la médilerranée, elle res-
semble, selon l'expression orientale, à une char-
mantesultane accoudée sur un coussin vert et re-
gardant les flots dans sa rêveuse indolence. 

Ses terrasses toutes chargées de fleurs, ses mai-

Gazêltaidu\iMiM\ Boe?elfetble daars3fJatjaâBmjiiq 
proteste contee daoteqlitaeqia'aUraitîUoI gjotnei&el 
nement de s'opposer k^l>'inàBgbratèo^i)Hl^talflrjtom 
mént de Berr.yer, dans la'salle deS'Pas-PeïdnsîJ 
daiiRadiasadéiJiistibftnfib g.'ôvèiq ob safflo'l lilqmsi 

elle Jbppjeads^idirKil^fé'iippeepe^oïiQ^g^ëtoa 
*ufyevlltqxàèire>\ tnès-bvenmbmsignm'^ quel len 
» gouvernement, malgré laviss fa'vofafelej*k»i; 
» conseil de l'ordre des avocats, vient de déci-
» der que cette inauguration n'aurait pas 
»-Mëoeb» 89)36 iuoq aeàmsoàb luonaod'b 89iliÊb 

£10191; 
1 

l'aitoupa^Blu^cDiri^ )dl]iu[ 
ëa%osi qmavbflfe'aor^s^clœfjdénîealaH 

formel aux affirmations contenues dans la lettre 
publiée. Le goaverneme^«?i» j'itaaiis^4,ioïen*L 
lion qu'on lui prête. . 
lafihoqmi S988S osdoô no oUngia sbs<ot$T) si 

G^«H3rl9dp9Ca^^r^aâ'oifiikteu^aihéaài6âi--el 
très, qui se faisait remarquer par sa propagan-
de bonapartiste,. iaieaâ8aâritovi£t^v^iié8fdïD ws'b 
fonctions de médecin des chemins de fer de 
l'Etat, et remplacé par M. le docteur Guignard. 

■9lai)icqcnod .XUBIUBM .M uq 
si(lrfi6»Mdbiè(pûrtteiû«à4idéis)afi(' 

• IfflMe^iWrWfc IpIPâigïftljpaâti WeclW 

(Haute-Loire), de Bourgoing (Niivri^ èteÊ^ ' 
naudat (Hautes-Pyrénôê§}T . . . _ 
^lfî,

8
êh êûïP^^Mr^acefu^alpgfS- , 

p^iè^n-mm, WMmmV 8ër,6iïfil 
Ces di^S^68i/8ââ^e
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élections sénatoriales du 5 iao^ien PI0Kuaijn
ft

Q 
Six des départements appelés à élire des dé-

putés sont soumis au renouvellement sônato-
torial : ce sont ceux du Gers, de la Haute-Loire, 
de la Meuse, du Morbihan, de la Nièvre et de 
la^'VéâuW19D0jicIfiI'D JaMohoD 98,0P waaozwq 

mmnmmtè sTfiisaiesl %AfS Wps,9t! 
^to^Pma^mpa%eiàeW 
barras qu'on peut éviter, puisque la loi accorde 

! ui'fJélâf di^s^fts^ôur cBmDléPïes" vacan-" 
ces de sièges de députés. 

Le bruit a-f couru qu,'un accident était armé-
lundi au train des députés. Renseignements pris, 
l'on a su qu'une^locomotive avait heurte gu^ra^n 
vra^^fa ̂ re aôs^BatignoIles pebdant leg ^naj-
nœuvres. Il n'en est résulté aucun autre acci-

 :ttû$M»\ 
Le Pape, ayant appris que quelques évêques 

cherchaient a exercer une pression sur le procès 
pour la béatification de Pie IX, a donné des : 89!l16Q 89ni£ . . . . S> J9 c/fOJ eal Tus oOp Bawli 
instructions tres-severes pour rappeler ces eve-
ques à l'observation dejnnftitulions canoniques 
qui régissent ta matière, et leur recommander la 

P-Mfêl? ^r
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D
,9iI £if)£ eanoluoTeb seillel 

s%vj|i i&MÉ T§J=^^^fî8Pto9-b(j8 ob ooig 

çdtasfBqiiisitoireiJàOçfé notifié à Passanante, 
L'assassin, dit Wllalie, était étendu sur.son lit. 
Lprsqueoi'htHÊëieîtiilbi aiçrasfoîéDrJeiopiapier, j| 
s'est mis sur son ééanti. sApitës.Kvoïr jeté un 
coup d'œil qui voulait être indifférent sur la 
première page, il s'est écrié : J'ai compris. Il a 
ensBitefijrfeplïéifiaj;|efite ei^l'a toaisé sous son 
oreiller. Cela fait, il s'est étendu de nouveau 
sur son lit en faisant signe au gardien de le lais, 
ser seul. 

n ,,i JA3aT~3U0IH0aH3 
Dans 1 éloquent discours récemment prononci 

devant les jeunes^vWSfiWPaîis, par le nou-
veau bâtonnier, M. NicôTët, nous relevons le 

passftgeiaoi^aabûidic^apbi^eiâleiSfeletteifeaiia 
-6*qp&hs«urjfei §flDjJl8Ï)IBfre,

u
«}jgBjuiejnbJjii| ̂  

discussion qu'un seul domaine.- celui de ses crovân. 
ces religieuses. Sa foi était opiniâtre comme celle 
des humbles; ou h^'jyffirts°pii8Î6f'^fâfrVb^ni^reb-

par sécrâ^f«n,8Mii^^egfl£^tqqiMî Çenwiye
f
j8)ip 

cerveau suffise pour expliquer les pensées de Pascal 
ou la symphonie en ûtuyneor.L— Il trouvait les 
m^reVè^rMlien^ ffifXms :o^ft8^sll fs pôff^^$àéoh, 
et, quand il sentit venir la niéVP.Ïllfise'f^iâBfto'rifi^t) 
un enfant aux mains de la religion, en lui laissant 
le soin de le conduire à Dieu. .»
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-que ; eiififu ,efiiOTSDSfôlBa — .a»«oVt'^ 
On procède en, ^n^en^lajolip^iday^ 

des opérations entreprisjsis_pour organiser l'Es-
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de l'entreprise au point de vue financier. M. 

même temps, le gouvernement présentera aux 
Chambres un-prolet 4pJAU*M

T
DJ|.à' dé[erminer 

Mars, car c est le pouvoir législatif seul quia 

iftaWeîV^IP^ÔlelMOM e.1 
.â']RA-lni£ë M 

EXTRAIT de la GAZETJmDES TRIBUNAUX 
: tJdtffttNfl&èftbfè 1878 

« La compagnie financière la Société Géné-
rale a porté plainte en diffamation à raison 
d'articles publiés dans les journaux le Crédit 

i National et ['Impartial finâneier. 
w'w®m\ nvtâywëmtièiiM, a($iM -du 

prmïeiaaeCëè^Pird^à^'f^a^er^ pÈf 
du deuxième, ont été renvoyés devanfïlrfiWf-' 

pdfi&]$l>èP 83"J^ 90 (9bn£01âb li'fjp 83 19bl033£ 

Me Bétolaud, avocat, a soulenM8ipMinW 
dè^^Bfetf»èlir^.9ï3o?' fil 90001 £ 'DP iul j89'3 

^MlQM^IdfcflJâ^aàraiPaiTSiit.81 ,aob «ioil5b 

eMBiftttciHftiEaliflfl a9<prês§flRffjr âffltiàb 

M. Jeannelle. " ;eiodfi3s 

ddfiSfcptlIèi^^BbsIftigyjà^^^^a^^ 

qui écarte le àétilW^êé^iM^fêêeM^IM 
àê&MêtàweèïëjM™800 988£'3 £ >uPiul ,89 3 

-I('*o4fiae^^af'bJéKi«?î!ab. ̂ i\âW 
sons aux sveltes ogives, ses toits plats surmontés de 
créneaux en pierre ou de balustrades en bois, ses 

murailles mauresques aux ruines fleuries et feuil-
lues, la couleur écarlate de ses fortifications mo-

dernes, ses rochers par groupes qui pointent sur la 
mer, sa rade fermée par un promontoire aigu, les 
mûriers blancs qui s'étendent sur ses flancs, les tû-
tes coquettes des palmiers qui s'élèventde ses places, 

les ,10.11s narmqnieuxjde ses1 mursjBeirUSpên.bliu,^^ 
errroTigBf IeS minarets de ses m'osouees, les,.dômes 
de*^UJl3ift,fieTHrrarîno'ut son ciel leufo.urs pur, 

son air limpide qui permet à la vue de tout sai-
sir el de tout détailler à la fois, cet ensemble forme 

"HI^Ttli.fis^sBfllwioM .M ,uimeb ôdsaemia 
Cette cité, que les Romains avaient appelée Félix 

(l'heureuse), dont le sol est immémorialement fer-

tiftÇ^d^'Wi^gnrelepBra aansia laMe, dont la fon-
dation est attribuée à Saturne ; cette cité, a^ruîle^ 

pwfiB]pri*i»»,T fe»'rfeteafifel'p>*fttt^§le'ï|lî>fl#P troïka 
pa^^ ro^|Jg^*^i»p|fjCêî[«ibpebnbiat)icfllinh) i»os4d 
maine, et ̂ j^uj^r^fgoBpmj^ f^ejji4Sysa| 
Julia 

tous les 

semble appeler le commercé el tendre les bras au 
monde. .8f8t eidraooàb fit ibua'i 11b 9loBjosq8 

Sir William et M. Paterson approchaient de la 
ville, et déjà ils allaient atleindre'.es faubourgs, lors-
qu'un cavalifer, accourant à toutes brides, quitta i 
Beyrouth, et se dirigea, en sens opposé, sur la' routé' 
que suivaient les det^BÉTae laNieîlle et. peu poé-
tique Albion. * 119 ôlllY9bo£V 

En apercevant les deux Anglais, le cavalier, qui 
passait à fond de train, arrêta droit sa monture com-

: eldgot'tJzâfl1 
me savent arrêter court leurs chevaux, les. Arabes. 

^9A%tPrwM.8WrerTOfl e^reraniht également 
$wmoi»3i#^âjfgs«8jiljBg'tt9A?flJàyif il aeogafil eheoeW 

Juev no'l ia leoneffl 
Î9£nmd¥a9 li-l-sbafimsb eoQ 

£138 IfiqiDifluai li98no3 9! oop 93i£dD eoU 
LES NOUVELLES. . . i„;Mn 

.91l0fi" 00 100[ fl0 19919 9" 9§ 
■BM fiSpôiléeiliTnÇbàisqiiStifioi i^wHffllift. 

Ab^'|-^b»èasrsfltBqnâlââs»aleb(|vai dôjeâ fl§in£[WD 

siet avait pli^MJJM toïb%filitiB9B«rli' 
ses.sabofs-dans le s.aole. .... . . , oa^, 

•iJiû.itb- JlQtU. 30aoJlJS|95 IflO IO 80b091 89V¥ 
« Bonsoir, Abou 1-Abbas, bonjour, mon garçon I 

dif^li^ïiftlifrSiB oîé9^lI<v'mx91^ûiiile9a\S \8fî Proteif^, 
teatfbqréBgeoaoqublt'aMi&Kdtl à'iBë^rdtftft^jiW^c 

d'MSfiWfmVbP'kMtt ?8Slfcfi9o1u®ltula9fc[ii)alqua 

peau de panthère à me proposer ? .89ii£88938'' 
— Non ! dit Abou'I-Abbas. 
— Diantre ! tu te négliges', sais-tu bien l vojysi 

deux mois que tu n'as rien tué. Les panthères ont-
elie^dm^iùUéida mérabgteeitîa ns 9ii9ug £Î s; 
^Mfà&îrWâWh'bWlÛtiàiitel i£q elud J 
«î)£'T0iïii?D

eiyi%l9H)P^l^l§?Soiq zo£ 89Q
1 

— Non, mais vous ne me donnerez pas cher de 1* 

peau des bêtes que je veux tue.r. . . . 
8flj^8&^floi¥S§QafifOTn9rtrrtf%l tftfffii'^PWi'a-

chéterai un bon prix. N'as-tu pas été content de 
nq^daifti6£|ijri$$jtàt)^ 
dififfifiè5^i)f%'f^£jwaîlî8î88iin9l iop p.qaieJ f 

— Je vous le dis, es peaux que je rapporterai» 
ne seront pas payées ce prix-là. 

I 8^ïutttwstl5 freôP £ 

(-4 mm). 



JOURNAL DU LOT 

à on mois de prison, 1,000 fr. d'amende, 
10 000 fr. de dommages-intérêts et a ordon-
né l'insertion du jugement dans dis journaux, 
aux frais de M. Chevaldottàé.aoa 102 aira 1892 

M. Jeannclle a été condamné à 1,000 fr. 
d'amende, 5,000 fr. de dommages-intéréis et à 
l'insertion à ses frais du jugement dans six 

MB eb tibnelè lao'a li Jiel fileD .ieIli9io journan 
I.db.qei.bi£§ us 9ii§i8 Jasaiel U9 lil ooa 108 

.l098 198 

CHRONIQUE L 0 C A L 
iconoiq luemmesBi aïooosin Joaupote ! aoeu 

-non el icq ,8^ WSKfWaeooej aat in£79b 
il 8flOT9l91 8000 ,ffîÔÔï7i M <19iaaOI£d U£8? 

Dimai^l^ralBrôbcitiqfi^oïrûdfl^ioatsgwe^q 
cédé a la nominaliou de délégués dont la pre-

•nsvoflo 298 90. jBL9Q.^U^ynofe.ilWâ »o 00 0018303910 dejrjleclure pour vices de ̂
 g93 

.^q^a^Mrlôi8^^?!1?!!' no ; aoidmurf asb 

qii8t,oltè»»9 supp1ôaa|8^zi^,oadjï)iût092 isq 

R1 Bb 8908090 89iv3eJUiiJ.aX5 mQI3 9affloa OB9V193 
riaire] sojppleaoi: Delpech, avol|^oria£n/ê! 6| uo 

Saignes- — Délégué: Ayroles, maire ; sup-
p»W&iû3%Bi¥tteaalijP'^o si iio9v lilnea li boeup ,19 

Montvalent. — Délégué: De Lamberierie, 
suppléant : Bourdet. -U9ia é 9liobn03 91 9b aio8 91 

Sérignac. — Déléfïïér Gras, maire; sup-

i i98ifl£Sio moq aeenqeUne eooilfiièqo 89b 

mnmw do91 mMi^mm^m^'m 

enBfôtf'aM a^lftaê^'W^e^fS^i ' 

a"8¥9»è6-ÏWfftiîÉbfl& fle4i§BaW# «ârjn?1 

dff&onf'M ^rifil» i tmM 6pVo^fb?3 

ïoe £i9la98ôiq îû9ffl9OT970o§ el ,8qm9l 9mem 

dernière par une voilure. , . , . 
Le Jrtè\6iŒWW\%Wl& * 

M. Saint-Affie. 
Iftk^tfttift fc&tiaXY'AXk^ sle&xiAaTxa 

Nous lisons dans le Réformateur : 
Nous apprenons que M. Malinowski a adressé 

nne pétition au Conseil municipal de Cahors 
pour demander h être nommé archiviste de la 
ville et conservateur du musée. 

■Wtëftfc ^e<$tfÉm1'^»id^^5a8B^8Fi$^q 
^■lWÔW'JDBveb 89707081 ôiô loo «améixoab ub 

Il faut bien le dire, la vil%||ft6tàft& 4®k; 

accorder ce qu'il demande, ne fût-ce q&tè&mq 
r97nn^â's§în(i?rj9ioo8 fi <l£D0Vfi ,bu£lolàa 9M 

C'est lui qui a fondé la Société des éludes 

du Lot, dont lejfigy§gqi#Ba§|^|î,rM9 Jl». 

à Cahors; .eli9ao£9l .M 
BMl3&b9°b[âfirM$ni^9^ ,f&fieuWii*tls 

appartenant à la Société des éludes et déposées 

^o^^fi^^'^i^^^V^^'90 9'9jlB39 'UP 
C est lui qui a classé nos archives municipales 

et qui, à force de temps, de dévouement, d'in-
telligence, a débrouillé ce chaos jusqu'alors 

■■ '"-aïïftîî^Mf joeveria eiuol niios lelèiiB Jnavea era 
C'est lui qui organisa autrefois les cours pu-

blics de langues ;yivaftlfts^trquii©si^F.êt,k re-eom-
mencer si l'on veut. 

Que demande-l-il en%bmme? 
Une charge que le Conseil municipal sera 

obligé de créer un jour ou l'autre. 
M. Malinowski y est appelé de droit : sa no-

mination sera la juste récompense de ses tra-
vaas j;Trjusdes Gadtfwiens seront satisfaits de lé 
voir définitivement attaché 'a Cahors, où les ser-

9lQ6g ai ifieo aloujsa aea 
vices rendus lui ont déjà donné droit de cité: 
tous sauront gré à notre Conseil municipal de 
s'être,;/assuré;rponr« llavenir ïle? oonceur'si d'un 
hoofimaidentiâesilumières^ noûs!;isereM toujours 
nécessaires. T woqoiqert ii eiérfJneq eb
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es réclamations ont été adressées au minis-
tre de la guerre au sujet de la concurrence qui 
serait faite par les' maîtres d'escrime des corps de 
troupes aux professeurs d'escrime civils. L'ad-
ministration militaire s'est émue sans doute de 
ces.réclamations,,jpais elle a pensé néanmoins 
qu'elle ne pouvait interdire d'une manière abso-
lue aux maîtres d'escrime militaires de disposer 
du temps qui leur reste libre après l'accomplis-
sement de leurs devoirs professionnels pour don-
ner des leçons en ville. Il a donc été admis qu'ils 

pouvaient donner des leçons particulières. Seu-
lement il leur est interdit, d'une manière for-
melle, de donner des leçons dans les salles d'es-
ctaata99e«aftseïbesilfiQBàat!fià Iha^toEiSatabnlnrlea 
remplir l'office de prévôts dansidesétablissements: 
civils tels que lycées, pensionnais el autres, elle 
ne leur sera accordée que sur la demande du 
maire de la localité,'! eiglem ,11190190197003 • 

-ÏDèb sfa Jnoiv tai£ao»e-«eb eibio'l eh Ii98noo 
Le Journal officiel public une liste de mé-

dailles d'honneur décernées pour actescsdeudit}-* 
vouement. Noos y remarquons le nom de Pélis-
sier (Adolpbe Félix), élèveau collège de Figeac, 8 
juillet 18.'£§fl;°&(rë{BîEi£tae^^ 
Celé un de ses camarades qui s'était trop avancé 
en se baignant et que le courant entraînait, (mé-
daille d'argent, 2e clas3«îhm9m9voo§ oJ ,9èildoq 

 .9lôiq iol no'qp floiJ 
La Gironde signale un échec assez important 

que les bonapartistes viennent d éprouver dans 
le-toSttSnèjjaaSsHnieiljaiirent, dans lequel avait 
lieu dimanche un scrutin pour la nonimation 
d'un conseiller d'arrondissement. 

M. Charles Chaloureao, candidat républicain, 
a été élu par 545 suffrages contre 350 obtenus 
par M. Maureux, bonapartiste. 

Ce canton avait nommé au mois de novembre 
1877 un conseiller généra! bonapartiste, M. 
Morange, qui avait obtenu 063 voix contre 551 
données a M. Guillot de Suduirant. C'est donc 

''«SfiM^ftlftW) §aio§iooa eb
 t

(9iioJ-9lofiH) 
~liëBaài^-88)o£H) Jfibofia 

Depuis trois jours la neige couvre les rue de 
la ville, les toits, les montagnes voisines. L'hiver 
s'afprnie a^tec^P^

0
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gxggg^gr^l^
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- - Première apparition k 
Montpellier, dans la nuit de samedi à dimanche 
Toutefois le phénomène a été si court que les 

personnes qui se dorlottent d'habitude une partie 
de la matinéei dans JftHfeij^-Qg §K<$°^àsoin,r?ies 

lolQ^âeglguç.^en^^re
e
p^j?^r^c^g

0
p^rj ce^gOjjdy 

rigoureux ,77- 86 tMLcPMU^flue^r,
0 

A huit heures, il en restait plus trace. Il n'a 
pas dû en être de même sur les montagnes qui 
avoisinent Montpellier. Bien que le soleil ait 
brillé d'un assez vif éclat pendant la 
journée d hier, la lemjjJrAjS^jft^tlJbi 
mufns1 restée ires-Basse.. » , ■ <■ 

nifill UO 9llQ9fl Jl£V£ evUOGQOOol ,900 Dp 08 £ 00 I A minuit, les rues sont blanches de 
bCi GOJJ U Im 

qûf ne se fohrf pas " . . , 
-IÛOB 8llO£ COOOfi 8110891 189 09 0 II .88T?090a 

tauban : 

nnn r.n,i,„ „ i,A A., ; .... 

que sur les toits et dans certaines parties 
»ajelaqmMJWL8Me»88-B3iJ eooîlooirat 

= qùe"8 -'-
ées de la campagne. » 
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iL'i&itf&pftÇRw apla*9 «I^^Ën^ 
lettres de Toulouse aura lieMcti93! 4 Wm^ 
bre. Plusieurs archevêques et ôvêqoes de la lé-
gion du Sud-CW^ï ô^i^ëQt a^rsfô¥ à=èefife fête; " 

Théâtre de Cahors 

Les empoisonneurs publies. 

eb a.ijjél si 5up ii&Çte«!4RBo wjaW ^Vjïid'eJ 

Le premier empire,^^'d^aW^brbW1 

continental, a ouvert l'ère*W%9ralsifi64lft)«fi 

des cafés. Nos navires, traqués par la flotta 
anglaise, ne pouvaient plus aller chercher la 
précieuse graine aux colonies ; on dut la rem-
placer en tout ou en partie par des végétaux 
indigènes. Des commissions furent même nom-

divers substituts du café: graines de houx, de 
gèflêP^^Ëe^tPâlîi1 éfiiéfità1,' WbiW%fe*i5! 
haricots, panais, fougère, carotte, etc. etc! lia 
plihWlPôsÇa1 ^af^%teeiuyiA5|e9^otfefi^,. 
qui est demeurée le succédané le plus répandu 
di c%!f#.0Er?JOTS, ^ès0Vre»ffiri,Wftflft*[ 
boB^^tf^o^taHP^ah^^fe'^aïlp^ 

vant: .BJUEQ fi emôm-iol £Oiool9i 

-091 Ja9ai9l£ib9mmi loi limà'l 9b 8iiJ9l BJ 
A bas Bonaparte, à bas la nnjcorée I i ■ sèvo? 

~9DNous loir^Jm^aiflteifam rfr calé, uonlre. ^ 
-ttoJ a JôliasoB, 9êidqBta9làl, fil ôb 19 aidmeo 

Dé nos jours, c est sur le café moulu que,laf 

fraude s'exerce de ,Pr^rABpeb^AW M\^T$ e9Jie 

les honorables membres de la très-haute et très-
puissante corporation des sophisticateurs y 
ajoutent pour le rallonger! La chicorée., d'a-
bord/ qu!f sans doute, n'a rien de nuisMe^ 
pour la santé, mais qui enfin n^ J&ssj^je P^flj^s 
propriétés toniques et excitantes du café. Mais 
la chicorée, ma'gré son prix peu élevé, coûte 
encore trop cher; on ne s'enrichirait pas assez 
vite à la véhdre pour du café. Les gains sont 

: bien plus rémunérateurs, comme on dit, avec 
la fécule de pommes de terre, les glands, la 
mais, la lerr0jr^u

1
ë|g 'e jaar^o^Q^'^Djd^jiifiBîf% 1 

de bois et le tan en poudre, qui font croire aux 
malhet eoreux, réduits à boire.gg^uja^^o 
y a mis du rhum nar avance^ , . „n„nn„i „i 
'laq i8oni£m9i iffil rau110D es£âD£l 9j 

On emploie aussi, comme rallonges, les vieux 

par un premier usage. Cette fraude est plus 
commune qu'on ne l'imagine, parce qu'elle est 
très-difficile à constaté^, ^Ij^'%^§g^

J
r|u(^îj 

Mats fout cela est dépassé par le foie .ae., 
cheval cuit au four et écrasé ensuite. Rien ne 
ressemble mieux au calé moulu, et cela ne 
coûte vraime 
débarrasse 
que la peiuedu talion n'exisl 
condamner les sophislicateun 

gnalons avec plaisir la rentrée de M. 
Morvand, notre intelligent directeur, dans le 
rôle de Pierre Frochard des Deux orphelines. 
iT-oiii anoilBOilinôT 29,2 ep .orenEaa TOïrnwrw »«sui 
Une ovation lui a ele faite, a cette occasion, 
dimanche dernier, et une riche couronne lui 
a été offerte par les habitués do théâtre. Cette 
marque de sympathie du public est bien méritée. 
Comme artiste, M. Morvand a des qualités 
essentielles, que nous nous plaisons à reconnaî-
tre, et qui font oublier les petits défauts inhé-
rents à une nature ardente et méridionale. 
Dimanche dernier, M. Morvaûd's'és't sufjiassé;' 
et les applaudissements unanimes ont prouvé à 
l'artiste combien on était heureux de le revoir sur 
'ao>îf}ïf9%' ôliD ellsa ; emulE8 é eèodnllfi lae noilab 

Mme Dunoyer est une artiste très remarqua-
ble et qui a rendu le rôle de M1"6 Frochard avec 
toute la vérité et tout l'odieux possible. 

Les autres interprètes de la pièce d Ennery 
0ilWîîfrS êal euot 

UB asid eel 9ibfl8l 1* foœmmos ol i9lsqqB eldmea 
Spectacle du jeudi 12 décembre 18V8. -sbnom 

si eb ineiBrîfGiroftée, Gironde. HieilIiW ii8 
Opéra-Bouffe, en 3 actes, musique de Ch. 

JT'BI wz ,Ô2ùQqo aape n9.^aiiib 98 ie ,diuor{9a 
'"fî'Bl'e'B^îi'ïllSb ael însieviua aup 

Vaudeville en 1 acte, 
iup i9iisvfe>UI la^i^p^uwdbctté.tAavîatf^* n3 
-WOD 87Ulnofp sa tioib Blên» ,ninî eb bnol » Jiseaaq 

fit a Don_çoinDke.„l! esLxegreXtaBlAi 
alii 
pnis£i"câT6ursLJÔ^eïti„eppficg1àM 

quelques mois de prison, pendant lesquels ils 
n auraient pour toute Doissou que des décaj!^ 
lions de ipie de cheval grillé. „„„„. iîff,„_ n 

-OOrjQltrf, 80 8nî6flOBBl Ô819V£ll JlfilOB II 
Le meilleur moven de ne pas être trompe, 

c est de moudre soi-memef ̂ son^a/e,, ILnggpa-jij 
drait pas croire cependant que l'on soit à uori 
de toute falsification,, Laécaude -est -un véritable 
Prolée, à qui l'appât du gain a fait prendre 
mille formes. 2 H 01 T A M fl 01HI 

On a moulé la chicorée-en grains ressemblant 
à ceux du café. L'éminent profe,ssepr de,,l'école 
de pharmacie, M. Chevallier, un des savants 
qui ont le plus contribué à la répression des 
sophistications, nous apprend qu en Angleterre, 
on a inventé et fait breveter une machine qui 
donne à la chicorée la forme d'une fève de 

Jfiipel 102 èioî9tnèb uoonu IIBYB U .leuttla oea sig 
eâbia eoioni, qiioouised aehep eièl anu liBaaoïb ea 

Un épicier de Pans vendait du café, falsifié 
au moyen de petites boulettes d'une pâle brune, 

| auxquelles on avait donné la forme de grains 
de6(ta1fêP eft°&'a^BT^eî'eôv^erme1rB,q^ W^îom^91 

Il'fBÏ^&nifàTJlW^^or^toois de prison et 50 
francs d'amende. Un autre industriel de la 
môme ville confectionnait des grains de café 

[ avec une pâle composée ode débriMe: eoqu^s- -
I deiiceaea^opfiiôlés&^àçftie ?p^ifilèûi\ju!at1fl?é'^ rie. 

marcs de cette graine et de résidus de farines 
d'amidon. Ces grains de café factice étaient 

î lustrés a letir surface j$§g3gp&roaM&i&!gûfli«3f 

nttRS&floyaiMoftOaita îîa&péet^d^«a«e>6fé»*-
tablfl.82 lion nfidui no ; niv eb oïl aonson ab laaifiiè 

La fraude est même allée jusqu'à imiter le 
café en grains crus ; on prend de l'argile plas-
tique, jaunâtre qu'on moule en grains tandis 
qu'elle est humide et que l'on fait ensuite sécher 
à l'air. M. Chevallier dénonce une falsifiëàt'Mm^ 

encore plus redoutable du café cru, celle qui 
consiste à colorer eu vert les graines jaunes des, 

Celte coloration s'obtient tétés inférieures. 
anel), eJOI et. .oeuerar ^ 

avec des matières toxiques : le bleu de Prusse 
eL-jËiftditêftjl é ,al6ln9i-io noiaasiqxel nolea ,9'idmea 

Nous ne terminerons pas sans dire un mot 
de {'enrobage qui consistè à rècbuvrer1 les è'fiïns 

-iem i9î ,Ksieu eb eaèyudo «eluoJ Î8Î?BTI3Î eoa 

de café torréfié d'une couche de sucre. Les tri-
bunaux l'ont quelquefois considéré comme une 
falsification, quand la couche était trop épaisse, 

,10U9liB3970?fl91 189 nOI88U38IO.£l 9D S1IU8 Bd. 
ou bien lorsque 1 enrobage était opère avec 
des produits inférieurs : la mélasse et la glucose. 
Appliqué dans des preqWrions-"honTiêtes, l'en-
robage conserve au café son arôme, mais, 
pour notre compte, nous préférons le café 
dans la costume de la vérité, c'est-à-dire abso-

' 6 Imam Jag li ;9aa9àqoiD9 la 9aiBûûbïl ogaaiq si 
810909 aulq aioriai .,mrmni -<'» noc°P I90pififfl9i 

.8000 S9ria otip 
89b agaafib^o^j^^^o^ii^ad »I AanA 
-ooil 09 anon .aodÔ9 891 1001 9a agiôguBilà a9inB9l 

ol«^5éfe ̂ 06 'aat/ftsa •IttïBflflfffflnM ̂ ooa » 
-o
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mlT9o|aBol% ffS^^aôM b09léiq 

si B 91ÛÏÏ103*VÈ ^vetb-iq 107:PMaqài àlh 
looq â9"i§rrb9 'aVfriirmai s? fggmalij4 ̂ 5,9idmsri3 
loanoloiu 9b Bi98oqoiq ou nouniiiao( 

VALEURS DIVERSES CLOTURE 

S9826 EG^lfifi!^rfn98 90 fillalBYBïf M?' 
9b 9Jii!Jbù3iq L1 uibuuiq lie/UU(J '1UUI| 
-IfeiopiBo3eJ(SraBeB(iuiop.93.l iBfA)^9tlb9{ 

précédent». 

» 

et&ffllttMwteeiijiiliJoq.sl. JAoi.sopïftaidiAiBi 7R0i9m 
i^iauVtâtio^bW.À'mv, ùMto 59l 
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CLOTURE D 
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Librairie J. HETZEL et C° 18, rue Jacob, Paris 

MAGASIN ET BIBLIOTHÈQUE D'ÉDUCATION ET DE 

.elflOOfil 88 iB^C98ÉJ»OÎ)Ht) 10B1B03 US 8109l39l 
à l'usage spécial de l'enfance et de la jeunesse. 
20 publications nOBvltëe*I?"^-"Effênnes 1879. 

De la nécessité des bons livres à l'usage de l'enfance 
*élué4 lS9j3â8è^'et'Ifi8leW^tilité pour l'âge mûr. 
S'il est au monde une liltér ature indispensable 

a JJflj.'iSB^dàp&vj, £'^fiiià\|idènii3»ixt)céle .qiriodoiîD 
êlre l'initiatrice de toutes les autres, qui a pour 
mission et pour but d'ouvrir les intelligences au 
goût des bonnes lectures, et de préparer les jeu-
nes esprits à bien juger du mérite des œttjîrefij 

On s'est étonné souvent des scandaleux succès 

aucun point de vue, ne pouvaient justifier l'en-
ge^ffiftllfiip fftlblirJpaCe^iaiotôOà ,^pèî témiéftl9 

ces aberrations des lecteurs, sinon à ceci, que le 
goût littéraire, xi ayant été développé et aiguisé ni 
dans l'enfant, ni dans l'adolescent, ni dans lé jeune 
homme, l'homme fait se trouvait n'être lui-même 
qu'un débutant, qu'un novice, tranchons le mot, 
qu'un ignorant dans l'art de bien juger d'un 
livre, à; l'âge où le trésor très mélangé de l'œuvre 
lip^siraj cc^eraf^aJjBfifl8,Br^f aii^ilosubiJBJBeriBàp 
ses yeux. Toula besoin de s'apprendre en ce monde. 
L'enfant dont le goût littéraire ne s'est pas exercé 
et peu à peu formé dés ses premières année$3Jê^ 
peut être qu'un lecteur facile à l'erreur dans son 
âgffTUHr. Le coup le plus bruyant sera toujours 
pÔwrQÔi6 le^wBp ^baîW'J jwpll'.'oQ £i 90 oifiDO" 

En créant, depuis quinze ans, une littérature 
française à l'usage de l'enfance et de la jeunesse, 
digne de son objet, les écrivains qui, répondant à 
l'appel de M. Helzelpràti^yuiôMejfeeOaèOsÔSv^lS?5* 
a^v4bVl 8^llfna|i'?e difficile, auront donc^ejtdu 
un service signalé au goût des générations nou-
velles. Il n'est pas présomptueux de prédire que 
nos enfants, nourris de meilleures lectures, se 
laisseront moins facilement que leurs pères entraî-
ner à faire aux mauvais livres de CIÎS succès qui 
désiéQqtdBs]bbnxiesBtll^Le§le7Pj|fl$£j^9âtigî^r|b 
et des écrivains qui ont compris qu'il fallait faire 
naître le goût dans l'enfant pour le trouver fait 
plus tard dans l'homme, au^fft^i£efttrrSMeWly' 
sur le jngflmftnt P"blic-^|, font p^g p]

us se 
lasser d'encourager ces efforts que ces esprits gé-
néreux ne se lassent de |les.renouveler sans, cesse. -
Que les familles attentives se le disent et se le 
redisent dcW:o^ilJ4^Ço^ay^o^fl(jgfcEma{lre 
qu'un bon Ihra, il n'eft£§t rj3sr.4e;plB» dangereux 
qu'un mauvais^ 

Fm'tfe^eTTe"^^ présenter 
successivement,, dans uiuù.£1x|^qi^ajWo^^t iec_ 
leurs du Magasin eï aévTa ÊMiotMquè d'édu-
cation et de récréatio»^\m^Q œuvres nouvelles, 
fruits d'une année de travaux incessants, que les 
éditeurs de celte précieuî&jîollection offrent cette 
année à leur nombreuse clientèle. Nous osons dire 

UN CAPITAINE DE QUINZE ANS, par Jules Verne. 
Un beau volum<gaçaa±| jjg-SçgaiJjiggJ JpAflMeyer. — 

Prix : Broché, 9 fr. — Toile, 12 fr. —Relié, 14 fr. 
Un Capitaine de quinze ans, de Jules Verne, 

nous montre un enfant, àypeine adolescent, à qui 
son dévouement à la femme et à l'enfant de son 
bienfaiteur impose s^uWtemem^dans^des circonstan-
ces désespérées,Tà 'ïfeW en"appareneè' impossible 
de devenir un homme, de sauver., un navire çt son 
équipagaiietr qoqaSqfoPèeeiîê ^guiia,g'e,!a'ên,éTgil,'iae 
r&o]uti|pai$| dfli^pi *miBîèa,oly8p8PvH9)fifi®a tâôB§b 
accomplie, l'homme, le jeune héros, qu'il a dû 
devenir pour un temps, abdique. Il se refait sim-
plement écolier. Il oublie modestement tout ce 
qu'il a accompli de supérieur à son âge, pour ne 
se rappeler que les obstacles que son éducation 
imparfaite avait mis; enjre->l!dre& IWômtyisséffièïït» 
de sa tâche. Il se remet à. l'éludé pour être désor-
ma^Mffl9Dft?flLi#aM. éaftiBiiseaur; desii épreuves 
nouvelles que l'avenir peut lui réserver. La leçon 
que contient cet ouvrage nouveau de M. Verne en 
fait un des livres les plus utiles à mettre aux mains 
de la jeunesse. En ce sens, c'est surtout aux 
Enfants du., capitaine Gra>it qu'il nous parait 
devoir faire_pendant dans l'œuvre-générale du cé-
lèbre écrivain, .»nt>uiin WMH*«I*9* 
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MM 
Le plqs puissant Jes révulsifs et des dériva-

tifs dans les bronchites, catarrhes, asthme, 
irritations de la poitrine et de la gorge, ainsi 
que dans les douleurs rhumatismales oti né-
vralgiques, sciatique, lumbago, etc., c'est le 
PAPIER LARD Y à l'extrait de piment. — Ac-
tion immédiate et prolongée n'occasionnant ni 
douleur ni démangeaison, mais seulement de 
la chaleur et une vive rougeur, qui, détournant 
le sang vers la peau, déplacent le mal, voila qui 
lui donne la supériorité sur tous les autres ré-
vulsifeiea 22 ....... . .••N'I 

Crédit Foncier de France 
prêts réalisés en argent 

ner les maisons où 'elle peut s'airesser en 
toute confiance. A ce titre, la maison Ad. 
Gudchau a su conquérir le premier rang. 
Elle le mérite à tous égards. Pendant l'Expo-
sition elle n'a pas augmenté ses prix ; elle, 
en a récolté amplement le résultat: la foule 
n'a pas cesse et ne cesse pas d'envahir ses 
magasins. 

en détail 

Le crédit Foncier fait, en argent, jusqu'à 
concurrence de la moitié de la valeur des 
terres et maisons et du tiers de la valeur des 
bois el vignes, des prêts hypothécaires amor-
tissables en 60 ans, moyennant 5 fr. 87 °/° 
pour les prêts sur propriétés urbaines, et de 
5 fr. 82 °/„ pour les prêts sur propriétés ru-
|ale8. •1'08 " °^ " " 1 ' -

Par ces annuités régulièrement payées, 
on est complètement libéré, sans avoir besoin 
de s'occuper du remboursement du capital. 

Les emprunts sont néanmoins toujours 
remboursables, à la volonté de l'emprun-
teur.— Les libérations anticipées partielles 
ou totales peuvent êires faites en argent 
ou en obligations fonc ère 5 % acceptées au 
pair quelqu'en soit lecouis. , 

Le Crédit foncier prèle aussi sur dépôt 
d'obligations foncières et d'obligations 
communales au taux des avances de la 
Banque de France et pour 90 jours. 

S'adressera MM. les notaires, ou au Cré-
dit Foncier, à Paris, 19 rue Neuves des Ca-
ducines. 

Le temps est pluvieux et les rivières montent, 
suivant les régions et conformément aux prédic-
tions de Y Annuaire&\ àesAlmanachs Mathieu 
(de la Drôme). La neige, les ouragans sur ter-
re, les tempêtes sur mer sont toujours exacte-
ment prévus par le savant populaire. 

La maison Ad. Godchau, 12, faubourg 
Montmartre, Paris, est incontestablement 
celle qui a eu le plus de succès pendant l'Ex-
position Universelle de 1878. Tous les jours 
sa clientèle augmente, ses magasins ne désem-
plissent pas. 

L'opinion publique sait apprécier et disçer-

La maison Ad. Godchau vend 
aux mêmes prix qu'en gros ; ses vêlemeuls sont 
d'une solidité à sonte épreuve ; elle rembour-
se tout achat qui ne convient pas, et elle est 
connue pour vendre le meilleur marché de 
tout Paris. Tous ces éléments réunis cons-

s wJ^a* rë u s sji t e. .towSs&V«S *#w«w«to4sl *t*ft 

C est une maison de confiance dans toute 
l'acception du mot, et nous ne saurious 
la recommander à nos lecteurs. 

Envoi franco du magnifique catalogue-
Album illustré à toute personne qui en fait la 
demande. a^
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SANTE A Tousïï::unïé-
decine, sans purges et sans frais, par la délicieuse fa-
r8^8rfto^£\rtïèVrVf3A: o'àiol aï» nîsiT 

-19(1 
Du 

ïtsiq 8ô8_î9rti^0B3 îiob nnofiib te 
Y, de Londres, Ut ans de >n xOs Eeitonnoa 

100,000 cures réelles par an. 
le plus 
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a^iPnlMï^ER1E< WJËARRY 'est 
puissant reconstituant du sang, du cerveau, de 
la moelle, des poumous, nerfs, chairs et os ; 
elle rétablit l'appétit ; bonne digestion et 
sommeil rafraîchissant ; combattant depuis 
trente ans avec un invariable succès les mau-
vaises digestions (dyspepsie-, gastrites, gas-
troeotérites, gastralgies,constipations, hémor-
roïdes, glaires, flatuosiiés, ballonnement, pal-
pitations, diarrhée, dyssenierie, gonflement, 
étourdissement, acidité, pituite, migraine, 
nausées et vomissements après repas ou en 
grossesse ; aigreurs, congestions, inflamma-
tion des intestins et de la vessie, crampes et 
spasmes, oppression, asthme, bionchite, 
phlbisie, (consomption), dartres, éruptions, 
nervosité, épuisement, dépérissement, fièvre, 
rhume, catarrhes, échauffement, chlorose, vice 
et pauvreté du sang, faibles se, rétention, les 
maladies des enfanis et des femmes. 

Dyspepsie, ; M. J.-J. Noël, de Thuillios 
(Uainaul); de vingt années de dyspepsie. — 
Dartres M. Gr. Voos, de Liège, abandooé 
par les médecins, qui déclaraient qu'à son âge 
(55) ans touteguérison était impossible, a été 

totalement guéri des dartres par l'usage de la 
Revalécière. — N° 49, 871 :M!n0 Marie Jolie, 
de cinquante ans de constipation, indigestion, 
nervosité, insomnies, asthme, toux, flalus, 
spasmes,et nausées. — N° 46,270 : M. Ro-
berts, d'une consomption pulmonaire, avec 
toux, vomissements, constipation et surdité de' 
25 années. — N° 46, 260 : M. le docteur-
médecin Martin, d'uue gastraigie et irritation 
d'estomac qui le f usait vomir 15 à 18 fois 
par jour pendant huit ans. —jjN° 46^ $18jj

a
Ll| 

M. le colonel Watson, de la goutte, névralgie 
et constipation opiniâtre. — N° 18, 744 ; 
le docteur-médecin Shorlaud, d uoe bydro- I 
pisie et constipation^^- ^° ji-9, 522 : M. 
Bddwin, de l'épuisement le plus complet, pa-
ralysie de la vessie et des membies par suite 
d'excès de jeunesse. 

Quatre fois plus nourrissante que la viandes 
elle économise encore 50 fois soo prix en mé-
decines. En boîte i ï/4 kilg[)68f ff. @5,-rf M 
kiï.j 4>fr.<) Ril«,$ fk; 12kiL'S°7(Hg -J-^ 
Biscuits de Revalescière enlèvent toute irri 
tatioo enstoucedllextr fiév-reu8B3')eab ireBlèSLjot,.,

 n ou après certains plats compromettants : oi-

gnons, ail, etc., ou boisson alcooliques même 
derès le tabac. En boites de 4, 7 et 70 fr. — 
La Revalescière chocolatée, rend l'appétit, 
bonne digestion et sommeil rafraîchissant aux 
plus énervés. En boîtes dé 12 tasses, 2 fr. 
25 ; de 24 tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.; 
de 576 tasses, 70 fr.; ou environ 12c: la 

tes de 36 et 70 fr. franco. — Dépôt à 

™elinl[i?^ 
et partout chez les bons pharmaciens et épi-
ciers.—Du BARHTlet y, lim.iled, pê, place 

de jours, j'étais radicalement guéri. 
J'ai conseillé vos capsules à diverses per. 

sonnes qui, à leir grand étonnement,
 0Qt 

éprouvé exactement les mêmes effets qn
9 moi. An bout de quatre ou cinq jours, nue 

croûte se forme sur la ptaie et généralement 
la g iérison s'obtient eo dix jours. 

J. CLAER, 8, rue Fonsny, à Bruxelles 

SPLENDIDES ÉTRJSNNES 

Vendôme, et 8, rue Castiglione, P,»ris. 

Monsieur, 

3001 

Depuis plusieurs années, chaque fois que 
j'ai un ihume, je m'empresse de prendre cha-
que jour quatre on cinq de vos bienfaisantes 
capsuie de Goudron de Goyot el toujours eu 
trois ou quatre jours, je suis débarrassé de tnoo 
rhume.permettez-moi à ce propos de vous si-
gnaler un fait singulier.La dernière fois que j'ai 
dû employer votre remède, j etais atteint depuis 
deux mois d'uue plaie à lajarube bien difficile 
à guérir. Au bout de trois jours de l'usage de 
vos capsules, j'ai été tout étonné de voir une 
croûte se former sur la plaie. Attribuant ce 
résultat à votre médeamment, j'ai continué 
de prendre du goudron. Au bout d'uue dizaiue 

Le Lampadorama est une nouvelle Lanterne 
magique qui n'a plus besoin des anciennes ban-
des de verre?toiobîtiesieîi ^heaVsaiites, si mal 
dessinées, si mal peintes et cependant si coûteu-
ses. — Le Lampadorama se sert, au contraire, 
de touteSasMJ^tfâîï^e^igfïMâsTj dessins, 
noirs ou coloriés. 11 peut amuser pendant les 
soirées de nombreux spectateurs de tout âge, 
avec des images d'Épinal, des gravures de livres 
ou de journaux illustrés ; avec ces charmatrtâs 
lithographies en couleur, si répandues aujour-
d'hui, et qui y forment de délicieux pastels; 
avec des images de sainteté, dont les ors et 
les dentelles s'y projettent avec un éclat extra-
ordinaire ; avec des caries photographiques, 
qui donnent des portraits de grandeur naturelle 
qu'on peut immédiatement dessiner ; enfin avec 
des fleurs, des bijoux, des iusectes des statuettes,-
^éS^ïïnWr, lrV.°,(îèTC;0 <alBao1 oQ 
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Adresser les demandes au bureau du Journal duLot. 
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Elle est employée avec le plus grand succès contre les accès de goutte et les 
affections rhumatismales de toute espèce. 

En rouleaux de fr, 2 et de fr. i, chez Saint-Sevez, pharmacien à Cahors, 
place nationale etrue de la Liberté, et dans toutes autres pharmacies. 

Expédition franco par la poste. Jnoi9hoq ail .eoMBvisernjio 
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On peut se procurer à celte Librairie des ouvrages choisis sur les Catalogues 

généraux de tous les bons éditeurs, comprenant : Sciences, Littérature, Droit, Méde-
cine, Théologie, Dictionnaires, Encyclopédies, etc., etc., aux conditions avantageuses I 
qui suivent : « 1 niemeb l. » :oJMb é anO 
àià B JTOqqen el eujMH(jîfel»Hïfete9T .3$ fr- pr
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Mêmes conditions pour toutes les œuvres musicales. 
ACHAT DB BIBLIOTHÈQUfîèÇ9taaLr;i ECHANGE DE VIEUX^jUV^p.jQQg 

NOTA: — Outre les avantages de vente signalés ci-dessus, il sera 
donné gratuitenfbnt pour chaque lOO francs d'ouvrages choisis, Un volume du 
journal l'liii.USTaA.TIOr\[ dont le prixest de 18 fr. .aoiîoeTl fil eb 9qo 
c-iinornsb II .9il90ioB elGoihfii 9idmsd3 z\ 9b 9opi; U ,jiiq3e'b 9mmod i?.9 lieda 
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PAR CONSÉQUENT D'UNE ACTION SALUTAIRE SUR LA PEAU 
Elle est adhérents et touille, uui doane-t-eUe u (elat aae îralsiew utirtQe. c 
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Le grand succès de ce remède est < 

fropriété d'attirer à l'extérieur du corpg 
irritation qui tend toujours à se fixer sur 

les organes essentiels à la vie; il déplace 
ainsi le mal en rendant la guérison facile et 
prompte. Les premiers médecin» le recom-
mandent particulièrement contre les rhu-
mes, bronchites, maux de gorge, grippes, 
rhumatismes, lombagos, douleurs. Son em-
ploi est des plus simples : une ou deux ap-
plications suffisent le plus souvent et ne 
causent qu'une légère démangeaison. On le 
trouve dans toutes les pharmacies. Prix delà 
boite de 10 fin ;1,60. Se défier de» eontref». 

LA REGLISSE 

900|I9 
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GUÉKIT 
Ira Rhumes, Garnis-Item, Crampes et: 
Fftifolessea d^Estèsose. Quand on en mange j 
après les repas, on digère toujours très-bien. Uns 
seul essai suffit pour s'en convaincre. 

Dépût dan* toutes les pharmacien. 

Dépôt à Cahors, chez M. Vinel, pharmacien 
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de M. FOÎSSÂC, comme marchand tailleur el que je m'effor-
cerai de mériter voire confiance par les soins que j'apporterai aux 

commandes que vous voudrez bien me confier. ïamèiaï'i 
Je me recommande spécialement pour la solidité, l'élégance, la 
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Avec 
PRESQUE NEUF, 

)lonnes torses sur le devant, 
I sorti de la Maison RODOLPHE, de 
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fiques et très forts. 
S'adresser au bureau du Journal. 
On donnera toutes facilités pour le 

paiement. 
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En 1875, à Paris, le Grand Diplôme d'Honneur et la Mé- I 
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En 1876, à PHILADELPHIE, le Diplôme avec rapport du 
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